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·coUPLETS 
PATRIOTIQUES, 

Chantés par SEVESTRE, Représentant 
du Peuple, à la société du.Mont-l' Egalité,, 

'AIII. : La dans• n'est l'..as ce q,,e j'ailfft-~ 

LA nature instruisit la France 
'A se soustraire au joug des rois Î 
Elle nous rendit à ses lois. 
Conservons notre indépendance. 
L'homme est libre dès sa naissance;; 
L'état se forme par son c;;hoix ; 
ll ne peut engager ses droits. 

Repre;nez les ( '!,,is. ) 

:Vils esclaves des rois. ( bis. ). 

Am : Que ne suis-je /a fougère ~­

C'Es'l de la simple nature 
Que 11.aquit l'égalité; 
Sa voix douce et toujours pure 
Nous dicta la vérité. 
Elle dit à tous les Être~ : 
Vivez pour la Liberté ; 
Dès qu'on a trouvé des maitres> 
On perd la. fél,i.cit.é, 



Am. : La bilieuse Angleterre., 

LES braves à' Anr;l eterra-
Se croyoi('nt arbitres do la terre;_ 
Mais ele cette chimère 
Nous a\'Ons fait raison 

A T ,1ulon J· 

A Toulon. 
Hhros en trahison , 
Il, ont voulu Ja gu<arre. 
Eh t.ien ! Français ! il faut la leur f~ire,. 
Jusques dans leu.r repaire 
Pour&uivons-les, au son 

Du canon, 
Du cano11. 

'Arn. : D' audevill" d' qicure-. 

LoltSQUJI. la. terrible :Bellône 
Snit les pas de la Liberté ; 
:Bientôt', <les tyrnns, sœptre et trône -t 

Tombent Ùe'lant ]'Egalité. 
Les plus grands bienfaiteurs du monde 
Sont nos sénateurs , nos sohlats ; 
'Aux cloucettrs d'une paix profonde 

ls appellent tous les ' et.àts. 

Am : Cœurs sensibles , cœurs Jidelet:. 

LA paix , fille de la guerre , 
Tient l'olive dans ses mains. 
l\fais il faut purger la terre • 
11 faut changer ses destins. 
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.;Et n'arrêter le tonnerre, 
Que quand les Républicains 
fluroRL vengé les htunains. (Ms.} 

Arn : C'est ce q1ti me désole. 

Li,;s despotes sont convaincus 
Que bientot ils seront vaincus. 

C'est oe qui les désole. ( bis. _) 
Ils sont iNms .hommes, sans écus, 
Et leurs escbves sont toot nuds 

C'est ce qui les dc\sole. ( bis. ) 

f 1\1,us du pape ils ont les agnw , 
Beaucoup de voeux et d' oremus. 

C'est ce qui les console. (bis} 
Che11 111ous les saints s0nt descendus; 
;En lingots ils se sont fondias ; 

Et rien :ne nous désole. ( bis.) 

Am. : On ,it sortir de limrs grotes profundes. 

C11s fiers héros que nous dépeintt ~üstoire , 
En nos guerriers renaissent aujoürd'l-1ui; 
Biea plus grands qu' eµx, ils los pnssen t en gloire, 
Tirés du peuple 1 ils com balLeiit pour lui. 

Am: Alt ça ira , ça ira , ça ira. 

A-a ! ça ira , ça ira , ça irn, 
L'aristocrtie a la jaunisse. 
Ali! ça ira_, ça ira, ça ira~ 
L'ctristocratie on enterrera, 
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Par-tout le Peuple en fait prompte jus tic.; 
Aucun royaliste n 'échappera,. 
Ah ! ~:li ira , ça ira, ça ira , 
L'aristocraLie a la jaunisse, 
Ah! ça ira, ça ira, ça ira, 
la moclérnntisme les suivra. 
Nos ennemis sentent leur faiblesse, 
Malgré leurs petits tours de souplesse,. 
Que peut produire leur adresse , 
Quan<l tous nos Re.r:iu biicains sont au pas? 
Alt ! ça iz a , ça ira , ça ira , 
L'arisLocratie -estÔà11Ja d~tressc. 
Ah ! ça ira , ça ira , ça ira , 
Aristocrates vous tLes à bas. 

Arn cle Noël : Colùt où courez-vous si fort?. 

Lrn1mn~ , voilà tes efforts ! 
Enfin nous triomphons du sort, 
Et nous dévouons a la mort, 
Et les tyrnns et leurs supports. 
:j:,a Rc1publique est nffermie. 

• S,ms elle il n'~point de Patri~. 

, 

Am : Lise chantait dan~ la prairi9. 

0 ma bienfaisante Patrie! 
Quand nous t 'élevons des autels! 
Dans l es .fers, t-lans l'ignominie, 
V ois-tu le reste des wo1tels? 
R<-cliauffc-les de ton gon.ie ! 
Qu'il~ goùtent Tes biens éternels! 
Et répi'teut, l'ame auenclrie, 
Citoyens ! Citoyens ! serv·oas la Patrie ! 



'.AIR : Ah! 111 aman q1œ ie l' m' éclmppifo belle. 

~R ! grands dieux ! que vont dire l es despotes? 
Grand roi! sur-tout toi ! 
Qui fais tr_embler t;mt de marmotes. 
'.Ah ! grands dieux ! que vor,1t dire les despotes? 
;Voyant t,mt de bras 
Qui les menacent du trépas. 
Eh quoi ! douze cens mille sans~culottes) 

Ma foi 
Cette fois 

C'est fait des rois et des calotes. 
Eh quoi ! tlôuze cent mille sans-ct1lottes ! 
Prêts à tout souffrir, 
Jurans de vaincre ou de mourir. 

I 
'Ah ! grands dieux ! que vont dire les despotes ? 

Grand ,roi! 
Sur-tout toi ! 

Qui _ faif trem hler tant de marmotes. 
\Ah ! grands dieux i qae vdnt dire les d!!spotès ? 
.V oyant nos soldats 
Porter la .fouqre en lems états._ 

L1. foudre étoit entre les riiains des rois j 
Des dieux ils se disaient l'image; 
Mais 1a Nature élèvè enfin la voix, 
:Elle veut punir cet outn1ge~ ( bis. ) 
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FEUFLE Français ! tu sus fixer son choix J 

'.Elle t'arma pour cet ouvrage. 
An monde e11lier fai s adopter tes loix, 
Qt.'il soit l ,em·eux par ton courage ! 

BRAVE Peuple! délivre l'univers 
Du joug port? par nos ancêtres . 
.A r1p1ends ~ l'homme à sortir de ses fers; 
Qu'il en ex.termine ~ maitres. ( hù. ) 

~~ 

AIR : Veillons au salut de la France. 

NATIONS long-temps opprimées! 
Vos tyrans seront détrônés. 
L eurs 1m1tres , leurs dieux , leurs armées , 
A l'opprobre] son.t condamnés. 

Liberté ! Liberté ! 
Voila ton :Plus sublime ouvrage. 

Tremblez op.presseurs ! , 
La main du peuple vous poursuit., 
Il est sorti de l'esclavage, 

Rentrez dans l'ét©rnelle nuit ! 

'ALLF.z favoris de la gloire 
Ren.dre hommage a la Liberté ,: 

,Si vous obtenez la vi«oire, 
)·

1
Gest par cette divinité. 

Liberté ! Liberté ! 
C'est pour toi que le canon tonn~,1 

Aux pal~is des tyrans 
Fais voler la mort avec l'effroi ! 
Que ta puissance les étonne ! 
Qu11s se prosternent devant toi ! 

FIN~ 
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